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• q » ^ Ah! mon heau chateau...!

AVEf LES PETITS COLONS FRANQAIS AU CHATEAU
DE VAUMARCUS

TJn reportage de GINETTE BURA

lis vont arriver... lis sont en route... De-
main Us seront Id... Qui ca? Mais les c]yut'e-
lains, les futurs chätelains de Vaumarcus'-.:. Des
chätelains, vraiment? Oui — da, des chatelains
et des chatelaines. Comment des chätelains...
et des chatelaines...? Oh! contez-nous cela...
Sans doute. Mais d'abord, dites-moi, connaissez-
vous la Beroche, la Beroche neuchdteloise? Ce
coin de pays qui s'etend entre lac et Jura et
confine au couchant avec le Pays de Vaud? En
mai, c'est tout en fleurs, en juin tout en cerises.
En juillet, puis en aoüt, c'est tout en pres, en
vignes, en lac, en joncs et en baigneurs. On I'ap-
pelle alors Riviera, mais la vieille Beroche rit
sous cape car elle sait bien qu'elle restera
toujours ce qu'elle est. Un coin de pays encore
rustique, tout en chateaux, tout en villages.
Autant de chateaux que de villages, ou presque.
Chacun a le sien. Tous plus anciens, tous plus
hantes, tous plus solides les uns que les autres.
Des vrais de vrais qui furent des castels, des
baronnies, des seigneuries et qui ont chacun leur
histoire, des ponts-levis, des oubliettes, des
chambres de torture qui maintenant servent de
soutes ä charbon, et encore des revenants et
meme des chätelains, si fait: des chatelains par
interim.

Fantomes et lutins de la Beroche

Et puis, quand I'ete tire les rideaux et que
se couchent les joncs pour dormir sur la greve,
il court dans la Beroche, le long de la vieille
route romaine, la Vi-de-l'Etra, le fantöme du
Grand Chien Roux, et celui d'un procureur qui
portait chausses bleues, bas noirs et boucles
d'argent et encore ceux du Vilain Meunier de la
Vaux et de son cheval qui s'enfuient ä la tombee
de la nuit vers le Creux-du-Van et que les
meres grands de la region connaissent encore
d'oui dire.

Mais si vous connaissez la Beroche, vous ne
connaissez sürement pas Follaton, le genie, le
malicieux servant-lutin du Chäteau de
Vaumarcus? D'oü venait-il, qui etait-il? C'est ce que
personne jamais n'a su dire. II est vieux comme
les pierres, il date d'une epoque ou le Chateau
de Vaux-Marcu, sur le lac de Neufchätel, n'etait
encore qu'une tour de garde. On parle du Xle
siecle, meme du Xe. II en a fait de toutes les
couleurs dans sa vie, Follaton. Dans le temps
c'etait un horrible garnement qui faisait tomber

les servantes dans la huche ä pain et l'arche ä

noix, attachait les bceufs deux par deux dans
le meme lien, ou liait les chevaux ä leur creche

par une jambe. Le soir venu, c'est lui encore qui
agitait le lierre des hautes tourelles et les arbres
du jardin. Bref, il avait une dröle de reputation
dans la region. Certains pretendent qu'il dis-
parut un beau jour sans laisser de traces. Mais
cela n'est pas certain du tout et, quoi qu'il en soit,
toujours est-il qu'il y a de cela quelque chose
comme trois ans, Follaton soudain est revenu
mais bien plus sage qu'autrefois. « Ma parole,
le v'la devenu fou », ont marmonne les meres
grands. « C'est pas croyable... et figurez-vous
qu'il a meme appris des chansons, des histoires,
des rondes et des danses... »

Follaton et les petits Normands

Tout cela parce qu'il y a trois ans, c'etait en
1955, Follaton a fait la connaissance des
premiers petits chatelains par interim venus faire
un sejour au chateau de Vaumarcus. De petits
gosses qui nous arrivent chaque ete de France,
de Normandie plus precisement, pour passer
leurs vacances au bon air et se refaire une
provision de sante. Tout d'abord, il fut furieux
lorsqu'il apprit la chose: Quoi, des enfants en ce
venerable castel! Des enfants qui vont tout de-
molir et faire du bruit et des degäts... Lui
mettre sur le dos une colonie, ä lui qui a connu
moults seigneurs, Baron Claude, Comte Jehan,
meme un Sire Lancelot, et des chevaliers et
Dame Oliviere et Dame Ysabeau, et Damoiselle
Perrenette... Pourtant tu oubliais, Follaton,
l'etat dans lequel il se trouvait alors ton venerable

manoir qui n'avait plus ete habite depuis
quelque dix ans...

Toiles d'araignees par-ci, toiles d'araignees
par-lä, tapisseries en deroute, chauve-souris
dans les coins et rats dans les recoins. Sürement
que quelque part il y avait aussi une vieille
chouette. Tu omets egalement tous les coups de

balai et les coups de pinceau et les coups de
marteau qu'il a fallu donner pour reparer l'ou-
trage de tous ces ans d'abandon.

Mais quand Follaton eut fait la connaissance
des premiers colons, il changea vite d'avis et ce
vieux lutin s'est senti soudain un cceur tout
neuf et tout jeune. Depuis le temps qu'il passait
ses jours et ses nuits ä faire des niches, avouons
qu'il en avait bien un peu assez, ä vrai dire. Une

9



chose neanmoins le tracassait, et meme beau-
coup. C'etait son accent, car il n'a jamais quitte
la Beroche, et ma foi, evidemment, son parier
sentait tres fort le terroir. Aussi s'est-il donne
beaucoup de peine, pendant les mois d'hiver,
pour se corriger, de maniere que la belle saison
revenue, ses petits amis ne se moquent pas de
lui. Parce que, vous pouvez m'en croire, cela
peut etre terrible les enfants... Surtout les
petits Francais... C'est vif, c'est plein d'esprit,
cela parle vite, vite, vite. Mais Follaton a pour
le servir maintenant toutes les chansons qu'il a

apprises pour les enseigner ä ses nouveaux amis,
et puis les histoires, les legendes que meme les
grand-meres sont en train d'oublier, mais que lui

ridors, une terrasse avec un jet d'eau, une ter-
rasse d'oü I'on voit, quand le temps est clair, les
Alpes de Gruyere, des escaliers tout en ronds,
un donjon tout en mysteres, autant de chambres
que I'on veut, une salle des Chevaliers avec des
drapeaux poussiereux, une cheminee et meme
deux armures, et des coins et des coins et encore
des recoins. Dans les sattes aux grandes bales on
met 98 lits, dans ces 98 lits des draps, des oreil-
lers, des enfants enfin, palichons et maigrichons.
On y met aussi, dans mon corbillon, une grande
cuisine, avec un evier tout brillant, un fourneau
de cuisine battant neuf, d'immenses marmites,
d'immenses casseroles. Une cuisine qui n'attend
plus pour etre vraiment cuisine que la cuisiniere

Tartines et cafe au lait, le premier petit clejeuner! (Photos Sorep, Prilly)

sait encore pour y avoir joue son petit role. Et,
la nuit, c'est encore lui qui vient souffler aux
enfants des reves bleus comme le lac ou roses
comme les couchers de soleil qui s'allument dans
la Trouee de Bourgogne.

II est bien content aujourd'hui, Follaton, car
il attend ses amis. Certes, ce ne seront pas les
memes que l'an dernier, mais qu'importe! Ceux
de 1958 seront tout aussi gentils que ceux de
1957 et puis il pourra leur raconter les memes
histoires sans crainte de se repeter... Et Follaton
de chanter en sautant ä cloche-pied dans les
escaliers du donjon: Je te vends mon corbillon,
qu'y met-on?

Je te vends mon corbillon, qu'y met-on?
Tout d'abord un vieux chateau, avec de gros

murs, quatre tours pointues, des metres de cor-

qui demain arrivera de France avec les enfants
et ses tabliers. Puis dans ces marmites on mettra
des kilos, des kilos, des kilos de legumes, de

viande, de pommes de terre et d'enormes quantities

de lait frais.
Puis on exposera le corbillon au soleil, au

bon air, au joran, tous les jours pendant quatre
grandes semaines, et Follaton nous revendra son
corbillon. Qui trouvera-t-on? Des enfants hales,
des enfants roses, des enfants tout ronds avec
des joues comme des ballons.

C'est un vieux chateau, tire-lire, lire, lire...
Mais foin d'anticipation. Laissons Follaton

preparer tranquillement son corbillon et inspec-
ter le ciel depuis les tours. « Fera-t-il beau de-
main? — Certainement voyez ce petit nuage
rose? II est de bon augure... » II y a suffisarm
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ment ä faire autre part, bien qu'aujourd'hui le
chateau soit tout vide encore. Tout vide? Non
pas. Dans les grandes salles aussi nombreuses
qu'on le veut, dejä on a prepare les 98 lits et
apporte du depot de materiel de Neuchätel des

piles de draps bien blancs et des montagnes de
couvertures, 98 lits ä border, 196 draps ä deplier
(et il s'en trouve encore 222 en reserve, en bas,
dans une armoire...), autant de couvertures ä

deployer, ä tirer, 98 oreillers ä tapoter. Des
l'aube, les aspirateurs ont aspire, les balais
balaye, les chiffons epoussete. On a ouvert tou-
tes grandes les fenetres au soleil qui, content de
pouvoir enfin remettre son nez dans le vieux
manoir, se depeche d'aller folätrer dans tous les
coins et de rechauffer les vieux murs.

Dans la cuisine vide encore de sa cuisiniere,
dejä pourtant on s'empresse. Tout est-il pret,
voyons? C'est que 85 gosses, cela mange 85?
Mais ne parlait-on pas de 98 lits tout ä l'heure?
Oui, certes, mais ajoutons aux 85 gosses at-
tendus, un directeur, une directrice, 9 moniteurs
et monitrices, une infirmiere, la cuisiniere enfin.
Le compte y est, et n'oublions pas non plus les
3 jeunes gens charges des travaux menagers. Un
Suisse, deux Hongrois que ni la brosse ä recurer
ni les piles d'assiettes ä relaver ne rebutent.

Oui, vraiment, on a pense ä tout, absolument
ä tout. Meme ä la provision de cartes postales —
illustrees bien sür — que sitot arrives les en-
fants enverront ä leurs parents pour annoncer
«qu'ils sont bien arrives». La pharmacie a ete
mise en ordre, rangee, completee, tous les tubes
de pommade verifies, la vaisselle comptee et
recomptee — ah! la vaisselle, c'est tabou au
chateau de Vaumarcus, nous y reviendrons... —,
toutes sortes de jeux prepares.

Et maintenant, dans le vieux chateau, tout
sommeille, y compris Follaton qui prend des
forces pour demain. Ailleurs, dans la nuit, un
train roule vers la Suisse emportant 85 enfants
endormis.

Y avait Dine, y avait Line...

Et voilä, la nuit a passe et demain est arrive.
10 juillet 1958, 6 heures 50 en gare de Neuchätel.
L'express de Paris est annonce. Le voilä qui
pointe, qui s'arrete. lis sont arrives, ils sont lä
nos chätelains et chatelaines par interim. Aux
portieres, des visages se penchent, curieux,
ouvrant des yeux encore gros de sommeil. De-
puis le temps qu'on l'attendait cet instant!
— Alors on est la?
— Mais oui, on est lä...

Pele-mele on envoie danser valises, manteaux et
berets.
— On descend? Non pas encore. Le wagon reserve va
etre detache du train et poursuivra sa route derriere
une autre locomotive. Une vingtaine de kilometres ä

parcourir encore. Patience, que personne ne bouge...
Restez ä vos places.

— Mais on y va ä reculons? s'inquiete une toute
petite en ouvrant un oeil, un seul.
— Ouvre ton second ceil et regarde: le lac, les vignes,
les villages qui defilent lentement...

Vaumarcus, enfin! Nous y voilä! Enfants et
bagages sortent, les uns par les portieres, les
autres par les fenetres.

En file indienne, les bagages precedant les
enfants, on suit un chemin borde de campanules
qui grimpe vers le chateau, le chateau qui, sur
son promontoire, fier, noble, et hospitalier, vous
offre les bras.

Encore un escalier, majestueux, qui lui aussi
a subi hier un vigoureux coup de balai. Aussi
majestueux que peut l'etre l'escalier d'entree
d'un chateau. Tout ä l'heure ce sera tres amüsant

de compter combien il a de marches, cet
escalier...

Dejä, sur les tables garnies de nappes vertes
battant neuves, attendent de reconfortantes et
« puissantes » tartines ä la mode de chez nous
et de gros bols de cafe au lait. Tartines et cafe
finissent d'eveiller tout ce petit monde qui,
silencieux jusqu'alors, soudain se met ä pepier.

Et ragaillardi, on gagne, par toutes sortes de
portes et d'escaliers (il y a la porte centrale,
celle de droite, celle de gauche, celle de la tour,
celle du donjon), les venerables pieces converties
en dortoirs ou s'alignent 6, 8, 10 lits. On est
impressionne, il n'y a pas ä dire et vite essayons
les lits. Iis rebondissent que c'est merveilleux!
Mais quel est ce dröle de meuble, immense,
perche sur un trone? Un lit? Mais oui et tout
bonnement, et rien de moins que celui de Charles

le Temeraire qui, lorsqu'il s'interessait ä la
region, poussait de temps en temps une petite
pointe jusqu'ä Vaumarcus... Bien sür qu'on y
dort aussi dans ce lit, et comment done! On y
mettra meme un moniteur qui, du haut d'un

Et puis, essayons les lits!
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Un escalier degringole vers le pare.

tel piedestal, saura surveiller la chambree, on ne
vous dit que ca... En attendant, et pendant
qu'on ne nous regarde pas, sautons-y, pour voir
un peu. Mais ai'e le photographe etait la... qui
nous a surpris en flagrant delit.

Mais personne, absolument personne, ni les
grands — qui ont jusqu'ä 13 ans — ni les petits
—• les cadets ont 8 ans — ne veut dormir. Les
lits ont beau vous montrer des oreillers bien
dodus, recouverts de taies ä petits carreaux
roses, non et non, on resiste ä toute tentation.
Pensez done, qu'est-ce-que e'est qu'un petit
voyage d'ä peine 14 heures... Oui, on est parti
hier soir d'Evreux, ä 18 heures 22 exactement,
et l'on a meme change de train et de gare ä

Paris, en pleine nuit... Mais il y a tant ä voir,
ä decouvrir par ici, sans parier du chateau, avec
lequel on se sent tres flatte de faire connais-
sance, comme cela, sans facons... Tout d'abord
le lac qui tout ä l'heure faisait son timide et se
cachait parmi le ciel et maintenant peu ä peu se
montre, immense, irresistible... Et puis ce grand
pare, tout plein d'arbres, et cette prairie fleurie
dite la «Foret Vierge» oü l'on va pouvoir
jeuer aux explorateurs peut-etre, ä cache-cache
en tout cas... Et par lä, au fond du ravin, n'en-
tend-on pas murmurer un ruisseau dans les
fourres? Et, vite, cueillons trois griottes trans-
lucides ä cet arbre...

D'abord des vacances...! la « colonie » vient
apres

Tout cLoucement, sans heurt, sans soubresaut,
la colonie s'eveille,demarre,s'organise. II semble
qu'elle a toujours existe, pareille, avec les me-
mes enfants. C'est toujours ainsi, quand tout
marche, on oublie la peine que cela a coüte, on
oublie la veille. C'est dans Vordre des choses et
ce qui est bien est aussi normal...

Pourtant Follaton a juge bon de faire une
niche. C'est lui parait-il qui a coupe le courant
electrique. Mais il sera bien decu d'apprendre
tout ä l'heure que I'electricien, en moins de

temps qu'il ne faut pour I'ecrire, est arrive et a

tout remis en place. C'est Follaton aussi qui
a chipe la provision d'ouate ä l'infirmerie, vide
un flacon d'alcool et cache le reveil de la
cuisine; mais dejä il regrette ses farces (la vieille
nature!) et ne sait plus comment se faire
pardonner...

*

Toutefois, ä la colonie, on ne confond jamais
ordre et discipline avec rigueur et intransi-
geance, car on entend qu'une colonie de vacances

ce soit tout d'abord des vacances, et puis
apres seulement une colonie. Le mot d'ordre:
vacances collectives individualisees. Ainsi, le
petit dejeuner, des demain, se prendra entre 8 et
9 heures, ä son gre, ou plutot ä celui des moni-
teurs, par petits groupes de 8 ou 10 enfants. Car
tout ici se passe par groupes, c'est la regle. Et
c'est par groupes aussi qu'on explorera la
region, par groupes encore qu'on ira se baigner,
car il parait qu'on dispose d'une plage privee,
par groupes toujours qu'on jouera, ä beaucoup
de jeux, de toutes sortes, delassants, instructifs,
ou simplement amusants. A midi on se retrouve
tous ensemble autour des tables vertes, mais
c'est par groupes de nouveau qu'on regagne les
dortoirs pour le repos de l'apres-diner. Et en-
suite cela recommence: re-promenades, re-bains,
re-jeux, re-repas. Soiree recreative, toujours par
petites equipes. Bref des journees tres, tres
remplies. II y aura encore de grandes excursions,
en commun alors: ä Morat, aux Gorges de
l'Areuse, ä Valangin, ou l'on visitera un autre
chateau... Puis la preparation de la fete du
1er aoüt et encore celle de la soiree d'adieu. Mais
qui vient parier dejä de soiree d'adieu... le
premier jour de vacances! Meme si eile a lieu dans
la majestueuse salle des chevaliers, sous les
regards vides des deux armures et ceux, ravis,
d.es invites d'honneur, vingt-cinq jours nous en
separent encore...

Pour les jours de pluie, qui evidemment
seront les moins nombreux, des armoires magi-
ques contiennent des tresors de raphia, de jonc,
de jute, de terre glaise, de pots de peinture, de

papier de couleur collant ou crepe. Inou'i tout ce
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qu'on arrive ä faire comme jolies choses et en
somme en si peu de temps: modelages, tapis de
table, poches ä serviettes, tableaux, paniers.
C'est follement divertissant, et cela servira
aussi ä decorer et ä embellir le chateau pour les
«suivants».

Tous les enfants qui dejä ont passe par ici
ont laisse quelques souvenirs, qui aux murs, qui
sur les tables, qui sur les etageres. Des moni-
teurs CEMEA (Centres d'entrainement aux
methodes d'education active!) qui parfois se
reunissent au chateau pour « repeter » ont meme
decore les refectoires et les corridors. C'est
presque aussi beau que les vitraux de la salle
des Chevaliers. A s'y tromper...

toiles d'araignees, l'exode des vieux rats, et le
depart des chauve-souris, il a fallu tout d'abord
parer au plus presse, c'est-ä-dire acheter les
lits. et quels lits... cela n'a pas ete une petite
affaire... Et puis le fourneau de cuisine, et le
bei evier chrome, son contemporain... Ensuite
ce fut l'installation des douches, et cette annee,
enfin, celle de l'eau chaude dans l'infirmerie.
N'omettons pas non plus l'acquisition des nappes
vertes, pour le refectoire. L'an dernier on avait
achete la grande friteuse... pour les brochets
et les palees. Et ainsi d'annee en annee, petit ä

petit, la colonie fait son nid.
Mais il jaudrait encore tant, tant de choses:

tout d'abord de la belle vaisselle — nous y voilä

Les jeux peuvent commencer! (Photos Sorep, Prilly)

Eh! oui, notre beau chateau, bien qu'il soit
dejä si vieux, est tres coquet et n'en finit pas
de s'embellir, de s'ameliorer, de se renouveler.
II n'en finira jamais. II est insatiable.

Tel le chateau de la Belle-au-bois-dormant...
Ce n'est pas en un jour, ni meme en un an

que la colonie s'est constitute. Tout comme le
chateau: d'abord une tour de garde, puis un
donjon, et encore une tour, et encore une. Cela
lui a pris des siecles. Pour la colonie, c'est plus
rapide. C'est d'annee en annee qu'elle croit.

En 1955, nous l'avons vu, le chateau sortait
d'un long sommeil. II ressuscitait et commencait
une nouvelle existence. II repartait ä zero, ou
presque si l'on exclut le lit de Charles le Te-
meraire et les armures. Apres la disparition des

enfin — si possible tout en couleur, et des
converts brillants. Car s'il est vrai que Charles le
Temeraire perdit sa vaisselle d'or et d'argent ä

Grandson, et qu'il dormait dans un lit mirifique,
il n'en mangeait pas moins avec le pouce et
l'index et n'a laisse ni fourchettes ni couteaux au
chateau. II jaudrait aussi — mais disons-le ä

voix tres basse — un «frigo» et puis de nouvel-
les tables et de nouvelles chaises, et encore des
bahuts qui auraient si bonne mine dans les
corridors. Et puis il jaudrait egalement — mais
cela vraiment bornons-nous ä le chuchotter —
des vases ä jleurs. Pour placer les nombreux
bouquets que le jardinier du village a apportes
en signe de bienvenue, force a ete de subtiliser
ä la cuisine toutes les carafes disponibles. Elles
ont, ma foi, bonne allure ainsi, elles jouent fort
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bien leur nouveau role et, pour le moment, tout
va bien. Mais que se passera-t-il tout ä l'heure,
au moment du repas? Qui renoncera ä l'eau? Les
enfants ou les fleurs? La cuisiniere ne dit rien
encore, occupee qu'elle est ä eplucher pour la
journee 50 kilos de pommes de terre (je n'ai pas
eu le courage de les denombrer) ä appreter 10

kilos de viande, 40 kilos de legumes.

De la mer ä la montagne...
S'il est aise de dire: la colonie ouvre ses

portes, la colonie se fixe, ll est bien moins facile
de la lancer, de l'organiser, cette colonie. Mais
alors pourquoi tant de peine, tant de soucis?
Dans quel but? Permettre ä des enfants francais
de venir passer leurs vacances en Suisse, fort
bien, mais encore? Fournir l'occasion ä autant
de petits Romands dont la sante requiert un
changement d'air et ne sont pas de situation
tres aisee d'aller faire un sejour au bord de la
mer. Voilä que nous rejoignons la traditionnelle
vente de mimosa, organisee chaque annee par
les sections romandes de la Croix-Rouge suisse,
en faveur des «echanges Mer-Montagne». Or le
seul produit de la vente du mimosa ne suffit pas.
II permet, ce produit, de fmancer le voyage, le
sejour de nos enfants, mais encore fallait-il leur
assurer le gite dans les colonies de vacances
francaises qui ne disposent pas de trop de places
et ne pouvaient nous en ceder pour nos
enfants ä nous que si, ä notre tour, nous pou-
vions accueillir leurs enfants ä eux. C'est ainsi
qu'est nee l'idee de Vaumarcus, la remar-
quable idee de creer disons quasi de toutes
pieces, une colonie de vacances de la Croix-
Rouge suisse, l'unique du genre qui existe en
Suisse. Et c'est aux Neuchätelois qu'en revient
l'honneur! La section de Neuchätel / Val-de-Ruz
de la Croix-Rouge suisse peut etre fiere de son
initiative et fiere aussi de ne s'etre laisse rebu-
ter ni par les efforts ni par les difficultes. Car
vous pouvez m'en croire, sans argent, ou pres-
que, monter une colonie pouvant recevoir une
centaine de participants, eh! bien, cela n'est pas
une petite affaire. Commencer par louer un
chateau, le remettre en etat, acheter des lits,
fouiller dans le materiel de collecte pour y
trouver des assiettes — ebrechees, mais qu'im-
porte somme toute le contenant quand le conte-
nu est si appetissant — des fourchettes souvent
edentees, des meubles aussi. Prospecter les gre-
niers pour en sortir des tapis un peu uses, un
peu mites, des coussms eventres, toutes sortes
de tresors Renover le tout, raccommoder, rafisto-
quer Par contre ni les eviers, ni le «boiler», ni
les douches ne se decouvrent dans le materiel
de collecte et les greniers. Alors est nee une
deuxieme idee: l'organisation d'un grand marche

ou l'on a vendu fleurs et legumes, comme
sur chaque marche qui se respecte, et qui a

rapporte une somme coquette. Insuffisante ce-

pendant. Alors? Alors on recommencera, plem
d'elan. II y aura un nouveau Grand Marche,
destine cette fois-ci ä la vaisselle — de couleur
si possible — et, qui sait, peut-etre aussi au
frigorifique.

Et de la montagne ä la mer, ou mimosas
et legumes

Et le 25 juillet — mais ceci est une autre
histoire — 85 petits Romands sont partis ä leur
tour pour Cabourg, la belle plage normande, ou
lis sejournent dans la colonie appartenant ä la
Federation de la Mutualite agricole de l'Eure
dont nous avons regu les enfants. lei 85 petits
Normands, la-bas 85 petits Romands. Et voilä,
le tour est joue, les jeux sont faits, les echanges
ont lieu.

Precisons pour terminer que le chateau de
Vaumarcus n'heberge pas seulement les enfants
du Departement de l'Eure. 11 a abrite des camps
suisses d'enfants diabetiques, les premiers du
genre —• encore une autre histoire! — il regoit
des groupes d'enfants du Mouvement de la
Jeunesse suisse romande. 11 est appele aux plus
hautes destinees, son sort le veut ainsi.

Mais quand ces lignes paraitront, le chateau
ne sera plus habite. Follaton errera dans les

corridors, le cceur un peu gros, en attendant
l'an prochain. Le Comite de la section neuchä-
teloise preparera son Grand Marche d'automne
et tendra son corbillon. Qu'y mettra-t-on? Eh!
nous le savons, de la vaisselle, de la toute belle
vaisselle, une armoire frigorifique, des bahuts
peut-etre...

SECOURS AUX ENFANTS

Mission en Grece

Mesdemoiselles Liselott Hilb et le D< Ruth Siegrist,
deleguees du Secours aux enfants, sont reparties pour
la Grece au debut de l'ete pour y poursuivre notre
action de parramages Au cours de cette mission des

ameliorations de logements ont pu etre entreprises dans
41 villages de Macedome occidentale en faveur de 89

families partieuherement necessiteuses; 12 chevres ont
ete remises aux families d'enfants de sante deficiente;
la construction de 12 appartements destines ä des

families nombreuses victimes de la guerre ou atteintes
de tuberculose a pu etre decidee ä Paramythia et a

Filiates, en Epire
Nos deleguees ont fait egalement les preparatilfs

necessaires afin que l'hiver prochain 90 enfants bene-
ficient d'une aide mensuelle reguliere sous forme de

vivres et de fortifiants qui leur seront distribues tout
au long de la mauvaise saison, tandis que 100 autres
enfants recevront pour leur part des colis de textiles

Mademoiselle Siegrist se rend de village en village
avec une station mobile de radioscopie Elle prospecte
les departements de Grevena et de Kozani, de Kastoria,
pres de la frontiere albanaise et, au vu de ses examens,
choisit les enfants justifiables d'un sejour ä notre
preventorium de Microcastro.
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